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- 1 -
Royal, Texas. L’endroit idéal pour passer une vie tranquille, sans surprises.
Kyle Wade n’avait pas le choix. Après une démobilisation, certes honorable, de la grande famille des Forces spéciales, à quoi pouvait-il aspirer d’autre, dans le civil ? Et autant faire ça à Royal, depuis toujours le repaire des Wade. Sauf lui.
Pour un peu, il aurait traversé la ville sans même s’arrêter. Tout simplement parce qu’il n’avait pas réalisé être entré dans Royal, jusqu’à ce qu’il en fût presque sorti.
Certes, dix ans s’étaient écoulés. Et, oui, quand il avait fait le plein à Odessa, il avait entendu des gens discuter de la tempête qui avait ravagé le comté. Mais quand même. Tous ces bâtiments, dans la rue principale, ils n’y étaient pas quand il avait pris le large. Il avait filé tel un voleur, à l’époque, direction Coronado, Californie et, pendant toutes ces années au service de la Navy, pas une fois il n’avait remis les pieds ici. A quoi s’attendait-il ? Que Royal reste figée dans le temps, comme une photographie sépia ?
C’était un peu ça, oui.
Il ralentit en passant devant le Dairy Queen, le fast-food où il avait embrassé Grace Haines pour la première fois. Plutôt devant ce qui était autrefois son emplacement, car le Dairy Queen avait en fait été déménagé au bas de la rue, et à sa place se dressait une petite boutique à la devanture rose bonbon, l’onglerie Chez Mimi.
Rien qui ne rappelle ici sa relation avec Grace. Ni quoi que ce soit de son passé à Royal, d’ailleurs. Les cicatrices, elles, en revanche, étaient toujours là, dans son cœur.
Secouant la tête, il accéléra. Il aurait tout le temps de visiter la ville, le plus urgent était d’effacer de son esprit la femme à cause de laquelle il s’était engagé. Il grimaça quand un élancement lui cisailla sa jambe blessée, apparemment mise à mal par ces trois jours de voyage. Le moment était venu de rentrer à la maison.
Des changements, il y avait dû en avoir aussi, au ranch Wade, et plus qu’il ne l’imaginait. L’optimisme ne faisait pas partie de ses qualités, et il ne se faisait guère d’illusion : sans doute serait-ce pire encore là-bas, dix ans après. Ce qui n’était pas peu dire, puisque, à l’origine, c’était son désaccord profond avec Liam, son frère jumeau, qui l’avait décidé à partir. Il n’y avait pas de raison pour que l’accueil soit plus chaleureux aujourd’hui.
Le ranch Wade commençait à la sortie de la ville pour s’étendre sur des dizaines d’hectares. Au moins, cette terre, elle, n’avait-elle pas changé. C’étaient des kilomètres d’un paysage parfois aride, parfois vallonné…  Il haussa les épaules, en pensant aux étendues désertiques de l’Afghanistan. Morale de l’histoire, un homme avait beau parcourir des milliers de kilomètres, il finissait toujours par se retrouver à son point de départ. Au sens propre comme au figuré.
Le lourd portail en fer forgé n’était pas fermé. Son frère Liam était aux commandes du navire. Leur grand-père, décédé quelque temps plus tôt, leur avait légué le ranch, chacun une moitié. Mais il n’avait jamais éprouvé l’envie de réclamer son dû. C’était pourtant un bel héritage, mais il n’en voulait pas. Ce qu’il voulait, c’était retrouver ses gars et sa vie au sein des Forces spéciales. Malheureusement, les balles d’un rebelle avaient définitivement mis un terme à sa carrière. S’il en avait réchappé, Cortez, lui, n’avait pas eu cette chance. Et il aurait beau hurler, pleurer et supplier, Dieu ne lui ramènerait pas son ami et frère d’armes.
Ce n’était pourtant pas faute d’avoir essayé.
Il remonta au ralenti l’allée qui menait à la maison. Repeinte de neuf. La vaste demeure aux murs blancs trônait sur les terres des Wade depuis une centaine d’années, mais visiblement on avait ici procédé à de sérieuses rénovations. Disparu le pneu qui leur servait de balançoire, suspendu au vieux chêne, dans la cour. Et sous le porche se trouvait désormais une balancelle.
Parfait. Il pourrait s’installer là et se lamenter, les jours de pluie, sur ses rhumatismes. Et peut-être qu’un peu plus tard il irait faire une partie de dominos à la Maison des anciens combattants, avec les autres retraités de l’armée. Retraités…  Mais comment allait-il pouvoir supporter une telle vie ?
Il descendit du pick-up acheté en Californie après que l’Armée l’eut gentiment remercié pour ses bons et loyaux services. A peine ses pieds touchèrent-ils la poussière qu’une douleur fulgurante le saisit, lui coupant le souffle. Un homme qui n’était même plus capable de sortir de sa voiture sans traîner la patte était un bon à rien.
Il devrait probablement faire plus attention. Pour ça, encore faudrait-il qu’il admette qu’il avait un problème avec cette maudite jambe.
Il ravala un juron. « Le seul jour facile, c’était hier », telle était la devise des Forces spéciales, celle qui lui avait tenu compagnie au Moyen-Orient, entre autres. Et qui lui serait sûrement aussi utile ici, au ranch.
Il frappa juste deux coups ; tout de suite quelqu’un ouvrit.
Le choc. Il recula d’un pas. Liam, son frère, se tenait devant lui dans l’entrée, le regard noir. En dix ans, il avait sacrément changé. Lui aussi, bien sûr. N’empêche, son frère n’avait plus rien à voir avec l’image qu’il gardait de lui, même s’ils continuaient à se ressembler comme deux gouttes d’eau… 
Bam !
Quelque chose percuta sa mâchoire.
Mais que…  Liam ne venait-il pas de lui envoyer son poing dans la figure ?
En un clin d’œil, tous ses sens en alerte, il analysa tel un scanner la menace que représentait Liam et le périmètre alentour. Personne, hormis lui et son frère. Qui ne lui ferait pas le coup une seconde fois, se promit-il.
— Ça, c’est pour ne pas avoir donné de tes nouvelles, dit alors Liam, poings levés, prêt à en découdre.
— Moi aussi, content de te voir.
Aïe. Son frère lui avait presque cassé les dents. Il se frotta la mâchoire.
— Espèce de vaurien. Tu as un sacré culot de te pointer ici. Dégage, si tu n’en veux pas un deuxième… 
Manifestement, Liam ignorait à qui il cherchait des histoires.
— Je ne suis pas très friand des coups en traître, grommela-t-il en essuyant ses lèvres tachées de sang. Recommence, pour voir… 
Liam secoua la tête et baissa les bras.
— Une vraie tête de mule…  Bien, que fais-tu ici, après tout ce temps ? Qu’est-ce qui t’as décidé à ramener tes fesses chez nous finalement ?
— Eh bien, je t’ai donc manqué tant que ça ? répliqua-t-il, narquois.
Il décida d’attendre que Liam lui explique la raison d’un accueil aussi énergique. C’était le monde à l’envers. Après tout, c’était lui qui devrait en avoir gros sur le cœur. Car, s’il avait quitté Royal, c’était bien à cause de son frère. Ou plutôt à cause de ce que Liam avait fait : il avait brisé le lien le plus sacré qui unissait deux frères, en se mettant à tourner autour de Grace Haines. Sa petite amie. La femme qu’il aimait. Suite à ça, toute jeune recrue des Forces spéciales, il avait cru un temps pouvoir tourner la page en Afghanistan.
Mais l’éloignement n’y avait rien fait. Il n’avait pas oublié. Ni pardonné.
Bras croisés, son frère le fusilla du regard.
— J’ai essayé de te joindre, sur ton portable, dit Liam. Deux mois que j’appelle toutes les bases de la Navy. Que je laisse des messages. Que je rappelle. Jusqu’à me demander si je devais prendre ton silence comme une réponse…  J’ai donc dû me résoudre à mettre moi-même de l’ordre dans tout le bazar que monsieur m’a laissé… 
Minute. Liam venait de lui envoyer son poing dans la figure parce qu’il avait pris le large, lui laissant la moitié de son héritage ? Incroyable ! Son frère avait toujours voué une vraie passion au ranch Wade et ce, sans doute depuis le jour où leur mère les avait abandonnés, les confiant à leur grand-père. Pour ne jamais revenir.
— C’est toi qui depuis toujours étais appelé à diriger le ranch, se défendit-il. Je ne me suis pas défilé.
— J’y crois pas, ricana méchamment Liam. Qui te parle du ranch, abruti ? Je te parle de tes gosses.
Il chancela, et pas à cause de cette maudite guibole… 
— Mes…  Quoi ?
Des gosses ? Qu’entendait-il par là ? Des enfants ?
— Oui, tes gosses, répéta Liam. Des filles, pour être précis. Jumelles. Je ne comprends pas que tu aies tant tardé à rentrer. Tu aurais dû revenir à la minute où tu as appris la nouvelle.
— C’est que, la nouvelle, je la découvre juste maintenant, marmonna-t-il, la gorge nouée.
Comment…   ? Pourquoi…   ?
Des jumelles. Ses filles, selon son frère. Quelqu’un avait dû se tromper quelque part. Il n’avait pas d’enfants. Il n’en voulait pas.
— Tu n’as pas eu mes messages ? finit par demander Liam en le regardant bizarrement.
— Mais enfin, Liam ! Tu imagines quoi ? Je n’étais pas assis derrière un bureau à refuser de répondre à tes appels ! J’ai passé six mois à… 
Rapatrié de l’hôpital de campagne de Kondôz à celui de la base américaine de Landstuhl, en Allemagne, il ne se rappelait à vrai dire avec précision ni l’un ni l’autre, sauf cette douleur horrible, alors que les médecins tentaient de lui réparer sa jambe, explosée par une rafale de kalach. Oh oui, de ça, il s’en souvenait très bien.
Sauf que, lui, il avait la chance d’avoir survécu à ses blessures. Pas Cortez. Son camarade était tombé dans ce ravin où des rebelles leur avaient tendu une embuscade. La scène tournait en boucle dans sa tête, et il en faisait encore des cauchemars. Cortez avait eu droit à une cérémonie posthume, pour son sacrifice.
— Toujours aussi bavard, je vois, remarqua Liam en se passant la main dans les cheveux, la colère cédant la place à une certaine lassitude. Bien, garde tes secrets. En fait, je me moque de ce que tu as pu faire de ta vie je ne sais où. J’ai à m’occuper de choses bien plus importantes.
Cette lassitude, c’était nouveau. Il se souvenait de beaucoup de choses sur son frère. De sa trahison, surtout. Mais la lassitude, non. On voyait dans ses yeux que quelque chose n’allait pas. Un peu comme cette douleur qui transparaissait dans son propre regard, lorsqu’il se regardait dans une glace. Raison pour laquelle il évitait les miroirs.
Il poussa un soupir.
— Bon. Et si tu commençais par le commencement, suggéra-t-il en regardant du côté de ce qui était autrefois la cuisine. On pourrait peut-être régler ça devant un thé ?
Il était un peu tôt pour un whisky, même s’il se sentait prêt à faire une exception, histoire de se donner un peu de courage.
Liam hocha brièvement la tête et tourna les talons pour se diriger vers l’arrière de la maison. Il lui emboîta le pas, ébloui par l’éclat de la cuisine. Son frère avait fait les choses en grand. Des équipements ultra-modernes avaient remplacé les appareils antiques, et un magnifique comptoir occupait désormais le centre de la pièce. Une baie vitrée courait sur toute la longueur du mur du fond, offrant une vue imprenable sur le ranch, jusqu’à la propriété du vieux Drucker, leur voisin. Enfin, ce qui était la propriété de Drucker, encore dix ans plus tôt. Manifestement, il avait besoin d’être briefé sur tout ce qui avait pu se passer ici, pendant son absence.
Liam prépara un thé, morose, et lui en tendit une tasse.
— Voilà. Et maintenant, parle-moi de Margaret Garner.
Margaret.
Sexy. Blonde. Des jambes sublimes. Telle fut aussitôt l’image qui lui traversa l’esprit. Mais bon, il ne l’avait pas revue depuis, euh…  Oui, près d’un an.
— Margaret Garner ! Qu’a-t-elle à voir avec tout… 
La question resta coincée dans sa gorge. Près d’un an. Soit le temps d’une grossesse, avec des jumelles à l’arrivée. Et alors ? Cela ne signifiait pas que ces bébés étaient les siens.
Il ressentit soudain le besoin de s’asseoir, sans pour autant expliquer à Liam les souffrances qu’il endurait à cause de sa jambe.
Il s’affala sur le tabouret le plus proche, avec le sentiment de peser des tonnes.
— San Antonio. Elle était avec un groupe d’amies à la Cantina Juárez. Un endroit où les filles à soldats se retrouvent.
— Et tu as couché avec elle… 
— Ça, ce ne sont pas tes affaires, répondit-il, sur la réserve. 
Son frère et lui avaient depuis longtemps dépassé le stade des confidences, à supposer qu’ils aient été un jour suffisamment proches pour ça. Lorsque Liam s’était mis à fréquenter Grace, dix ans auparavant, cela avait tué toute fraternité entre eux. Définitivement.
— Désolé de te contredire, mais ça l’est devenu puisque tu n’as pas daigné rentrer à la maison pour prendre soin de tes filles, rétorqua Liam, poings serrés de nouveau.
— Touche-moi encore une fois et tu vas comprendre. Donc Margaret a débarqué ici avec des bébés pour exiger une aide financière ? J’espère que tu lui as demandé de procéder à un test de paternité, avant de lui signer un chèque… 
Quelle drôle de conversation. Avant d’arriver à Royal, il ne savait trop ce qu’ils se diraient, Liam et lui, après une si longue absence, mais ça ? Non. Bébés. Test de paternité. Margaret. Tout cela n’avait aucun sens.
Pourquoi ne lui avait-on transmis aucun des messages de Liam ? Probablement parce qu’il ne s’était pas adressé au bon bureau. A sa décharge, il fallait avouer qu’il n’avait jamais vraiment expliqué à Liam comment le joindre. Mais c’était peut-être mieux qu’il n’ait pas eu ses messages. Dans son état, il aurait eu bien du mal à sauter dans un avion.
Il se passa une main sur les yeux.
Père, lui, de deux petites filles ? Non, la chose était impensable. A peine s’il avait une idée de la façon de s’y prendre pour se comporter en civil. Et tout juste s’il arrivait à admettre ne plus faire partie des Forces spéciales.
La chose était d’autant plus rude à concevoir que, rendu à la vie normale, il n’avait eu d’autre choix que de revenir à ce ranch où il ne s’était jamais senti à sa place. Où il n’avait jamais eu sa place. Pas question de s’apitoyer sur son sort, néanmoins. Puisque Dieu n’avait pas voulu de lui, là-bas en Afghanistan, il était de son devoir de réagir en trouvant à quoi occuper le reste de sa vie. Etre père, pas d’un, mais de deux bébés d’un coup, changeait considérablement la donne. Il n’osait penser au quotidien d’un homme avec une jambe folle. Il faudrait bien pourtant qu’il soit à la hauteur de la tâche.
— Du calme, marmonna Liam. Personne n’a signé de chèque. Une chose est certaine, tu es le père des bébés.
Bien, dans ce cas, il avait des questions. Par exemple, pourquoi Margaret ne l’avait-elle pas contacté quand elle s’était retrouvée enceinte ? Si Liam n’avait jamais su comment le contacter, Margaret, elle, avait ses coordonnées. La petite amie de Cortez connaissait tout de ses déplacements et l’appelait souvent.
— Où est Margaret ?
— Elle est décédée, répondit Liam sèchement. En couches. Enfin, c’est une longue histoire. En quelques mots, la voici. Maddie est née la première, dans les toilettes d’un snack sur l’autoroute. Ignorant qu’elle était sur le point de donner naissance à une seconde fillette, Margaret a repris la route en abandonnant le bébé. Maggie a été mise au monde par les services d’urgence, sa maman ayant perdu le contrôle de son véhicule pas très loin de Royal. Chaque bébé fut donc pris en charge séparément, à une dizaine de kilomètres l’une de l’autre. A ce moment-là, aucun lien n’avait été fait entre elles. Atteinte d’une malformation cardiaque, Maddie était dans un piteux état et a directement été conduite à l’hôpital de Royal, où elle est restée pendant plusieurs semaines car elle y a subi une intervention. Maggie a également été hospitalisée pour une infection, et c’est grâce à un prélèvement de sang que, quelque temps après, les médecins ont découvert qu’elles étaient sœurs jumelles. Voilà, en résumé.
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